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INTRODUCTION 

 

 
L9utilisation du chien de protection poursuit sa progression (689 chiens suivis depuis les débuts 

de la Pastorale Pyrénéenne) avec 457 chiens suivis en 2012 par le Pôle Chien de Protection 

(PCP). Le chien de protection est le moyen de protection le plus efficace lorsqu9il est couplé à un 

gardiennage et un regroupement nocturne. Les pratiques tendent à évoluer dans ce sens. 

L9appui technique apporté aux éleveurs par les Techniciens Chiens de Protection (TCP) reste la 

mission première du PCP et la condition sinequanone pour que les patous gardent leur efficacité 

en estives comme sur les exploitations ou encore en zones intermédiaires. Cet appui technique 

est très diversifié. Il va du conseil pour la reproduction des meilleurs sujets au travail, au choix du 

chiot, son élevage, sa mise en place et l9éducation tout au long de la vie des chiens. 

Les TCP sont également chargés d9attester les chiens pour que les éleveurs puissent bénéficier 

des aides à l9acquisition et/ou entretien. Certains éleveurs font appel au PCP pour le suivi 

technique de leurs chiens mais ne demandent pas les aides du PSEM affairant aux chiens de 

protection. Il est donc important de distinguer le nombre de chiens suivis du nombre de chiens 

attestés. C9est ce qui est proposé dans ce document. 

Le Réseau de Bergers d9Appui (RBA) de la Pastorale Pyrénéenne est venu en renfort au PCP. 

En effet, le nombre de chiens à suivre par les TCP ne cesse de croitre, seulement, les moyens 

financiers, et donc humains, baissent. Le surcroît de travail engendré est important. Les Bergers 

d9Appui (BA) ont permis un renfort temporaire lorsque cela était possible (techniquement et 

humainement). 

Le travail entamé précédemment avec le CDEO et l9AET3V sur le patou en Pyrénées Atlantiques a 

peu avancé en 2012, mais cela n9empêche pas la structuration et le développement de la filière 

« chiens de protection » sur ce secteur. Vous le constaterez dans ce bilan.  

2012 a été sous le signe du changement et du renouveau dans l9équipe, avec l9arrivée de 

nouvelles personnes, le départ d9autres ou encore le changement de secteur d9autres& 
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I 3 Le Pôle Chien de Protection 
 

1 3 L9équipe 
 

Comme l9an passé, la coordination de l9équipe est effectuée par Anne Lefébure, également 
Directrice de la Pastorale Pyrénéenne. 

Les Techniciens Chiens de Protection (TCP) ont un secteur géographique déterminé mais 
travaillent en étroite collaboration avec les autres techniciens notamment sur le placement de 
chiots. La centralisation des données recueillies par les TCP a été assurée par Anne Lefébure. 

 
Au niveau des TCP, quelques changements se sont opérés.  
Bruno Thirion, TCP des Pyrénées Orientales et de l9Aude est passé à mi-temps thérapeutique à 

partir de mai 2012, conservant uniquement l9Aude comme secteur d9activité. 
Il a arrêté ses fonctions à la Pastorale Pyrénéenne fin décembre. 

 
Brice Sigé, TCP des Pyrénées Atlantiques et des Hautes Pyrénées a, à partir de mai, conservé le 
département des PA et à repris les Pyrénées Orientales. Suite à l9arrêt de Bruno Thirion fin 
décembre 2012, il a repris l9intégralité du secteur de l9Aude et des PO. 
 
Aurore Lefilleul, qui était BA lors de la saison 2011, a été embauchée à mi-temps de mai à 

décembre sur le département des Hautes Pyrénées. 
 

Magalie Dejardin quant à elle a son travail sur son secteur de l9Ariège et de la Haute Garonne. 
Malgré ces bouleversements, les TCP ont représenté tout de même toujours 3 ETP, telles les 
années précédentes. 

 
Synthèse de l9équipe TCP en 2012 : 
 

De Janvier à mai 2012 : 
 

Bruno Thirion 
Secteur Aude, Pyrénées Orientales 
 

Magali Dejardin 
Secteur Haute Garonne, Ariège  

 
Brice SIGE   
Hautes Pyrénées et Pyrénées Atlantiques 

 
De mai à décembre 2012 : 
 

Bruno Thirion 
Secteur Aude 

 
Magali Dejardin 
Secteur Haute Garonne, Ariège  

 
Brice SIGE   
Pyrénées Atlantiques et Pyrénées Orientales 

 
Aurore Lefilleul 

Secteur Hautes Pyrénées 
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2 3 Les missions 

 
Volet « technique canine » :  

- Appui technique auprès des éleveurs pour la mise en place et le suivi des chiens de 
protection 

- Choix de portées, choix de chiots dans la portée 

- Initiation du futur propriétaire d9un chien aux méthodes d9éducation et aux 
conditions de mise en place d9un chiot 

- Education de base et perfectionnement sur chiots et chiens adultes 
- Mise en place de chiens en estives 

 

Volet  « Gestion globale de la population de chien de protection suivie par l9association » : 
- Recueil des données sur l9origine des chiens 

- Gestion des lignées et organisation de saillies  
- Gestion de la diversité génétique à l9échelle du massif 
- Participation à l9action 1 « recensement » du programme national chiens de 

protection 
- Proposition des chiens au travail à l9inscription au Livre des Origines Français (LOF) 

 

Volet « Sensibilisation et formation » : 
- Démonstrations commentées de chiens de troupeau (chiens de conduite et chiens 

de protection) 
- Animation de formations collectives de chiens de protection  
- Sensibilisation chiens de conduite 

- Mise en place de panneaux de prévention 
 
Volet  « administratif » : 

- Accompagnement des nouveaux éleveurs dans le montage de dossiers de 
subventions liées aux chiens de protection 

- Délivrance d9attestations nécessaires aux subventions Entretien et Acquisition  
- Contact avec les Directions Départementales des Territoires (et de la Mer) (DDT(M)) 

en charge des dossiers de subvention  

 
Photo : Brice Sigé 
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II 3 Analyse chiffrée des chiens suivis en 2012 
 

1 - Situation du suivi des chiens de protection en 2012 

 
L9appui technique effectué par le Pôle Chien de Protection cette année, a concerné 294 

propriétaires (soit + 40 par rapport à 2011) (cf. graphique 1). Les éleveurs concernés ont reçu au 
moins une fois la visite des techniciens dans l9année. Certains d9entre eux possédent plusieurs 
chiens.  

L9augmentation du nombre d9éleveurs faisant appel aux TCP pour le suivi technique continue 
d9augmenter et ce, dans tous les départements du Massif Pyrénéen. 

 
 

                                                                                                                                                      Graphique 1 
a) Situation générale 

 

La répartition des chiens suivis sur le graphique ci-dessous est réalisée à partir du département 
où est basé le siège de l9exploitation de l9éleveur.  

 
 

         Graphique 2 
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En 2012, la Pastorale Pyrénéenne a suivi 457 chiens de protection (cf. graphique 2). 
 

Soit 65 chiens en plus par rapport à l9année précédente (392 en 2011).  
Tous les secteurs sont concernés par cette hausse. Le chien de protection se vulgarise sur le 
massif et devient un outil de travail reconnu par de plus en plus d9éleveurs. Ce constat nous 

réjouit car il montre que les années de travail du PCP et plus généralement, de la Pastorale 
Pyrénéenne portent leurs fruits. Il reste tout de même une certaine frustration car le manque de 

moyens financiers n9a pas permis l9embauche du TCP supplémentaire demandé depuis plusieurs 
années.  
Afin de conserver la qualité du suivi technique et une disponibilité des TCP, il est urgent de limiter 

des actions des TCP afin de se concentrer sur les chiots placés, et les jeunes chiens suivis. 
Nous espérons que les moyens mis à disposition en 2013 permettent de répondre aux besoins 

de suivi technique des chiens de protection des éleveurs sans cesse plus nombreux et concernés 
par la prédation& 

 
                                    

Graphique 3 
 

Avec le graphique 3 nous constatons que la localisation du suivi des chiens se trouve quelque 
peu modifiée en période estivale dans la mesure où les patous transhument dans certains cas 

dans un département différent de celui du siège de l9exploitation. 
 
  

Excepté l9Aude, qui conserve les mêmes données, les autres départements voient ce nombre 
augmenter. 
Ce département compte peu d9estives donc peu de chiens transhumants. 

Cependant, l9Aude voit les systèmes de pacages gardés sur parcours sans retour à la bergerie le 
soir se développer. L9équipement en chiens de protection y est alors nécessaire. 
Dans les Pyrénées Atlantiques le nombre d9estives équipées a augmenté de manière significative 
(+8) et 11 chiens estivants supplémentaires comparé à 2011. De plus, le nombre de chiots suivis 
est également en augmentation (+6 en 2012). 

En Ariège, le placement de chiots a augmenté (+11) et une nouvelle estive s9est équipée. 
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Le nombre de chiens suivis dans les Pyrénées Orientales (64) a augmenté (+6). Le nombre de 
patous non transhumants également (+7 chiens). Ce phénomène s9explique par le fait que 
plusieurs exploitations sont situées en zones intermédiaires avec risque de prédation et donc que 
les chiens restent sur ces zones pour protéger les troupeaux. De plus, ce secteur en bout de 
chaîne, comprend encore plusieurs estives non équipées car le patou n9est pas encore forcément 

bien perçu. Nous avons donc encore un travail de communication auprès des éleveurs à fournir. 
 

b) Age d9arrivée dans le programme 
 
Parmi les 73 individus entrant dans le programme de suivi en 2012, on dénombre 52 chiots et 

21 adultes  soit une proportion de près de 29% d9adultes pour 71 % de chiots (cf. graphique 4). 
La tendance poursuit donc son évolution : hausse du nombre de chiots par rapport au nombre de 

chiens adultes entrant dans le programme (en 2011 : 33% d9adultes et 67% de chiots). Cela est 
plutôt une bonne chose. En effet, le suivi technique des chiens adultes s9avère bien souvent plus 
complexe alors qu9un suivi dès le plus jeune âge permet une mise en place maîtrisée et  plus 

aisée. 

 
                     Graphique 4 

Dans le graphique ci- dessus, les chiens sont répertoriés dans le département où est situé le siège de l’exploitation.  
 
Sur l9ensemble de la population suivie en 2012 (cf. graphique 5), la proportion est encore plus 

importante : 72 % chiots (effectif : 330) 3 28 % adultes (effectif : 127). 
Depuis 2007, la majeure partie des chiens arrivés à l9âge adulte dans le programme se situent 
dans les Pyrénées Atlantiques et plus particulièrement dans le Béarn. 
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représentée la mise en Suvre du plan de soutien à l9économie agro-sylvo- pastoral pyrénéen. Par 

ailleurs, la culture du « Patou » est toujours restée très présente, ainsi la plupart des estives 
étaient donc équipées de grands chiens blancs.  Ceci explique l9afflux massif de chiens suivis 

seulement à l9âge adulte dans ce département. 
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Graphique 5 

Dans le graphique ci- dessus, les chiens sont répertoriés dans le département où est situé le siège de l’exploitation.  
 

Cette arrivée de chiens adultes dans le suivi provenant des Pyrénées Atlantiques a pour intérêt 
majeur d9élargir la population recensée de chiens au travail sur troupeaux et en conséquence 
d9augmenter la diversité génétique. 
 
Sur le plan du suivi éducatif de ces chiens arrivés à l9âge adulte, il existe toute une gamme de 
chiens (du moins bon au meilleur). 

Pour le technicien devant attester de leur comportement, ce qui demande parfois plusieurs visites 
dans la même saison (n9allégeant pas la tache), étant donné qu9en matière de chien de 
protection, la réussite est en grande partie conditionnée au bon démarrage du chiot et à 
l9éducation du jeune chien, il est difficile de modifier le comportement des chiens adultes ne 
donnant pas satisfaction. 

 
Ainsi l9objectif, dans ce département, est d9inverser la tendance en terme de suivi, à savoir 
d9intégrer plus de chiots que de chiens adultes, dans le but d9une optimisation des résultats 
obtenus. Le nombre de chiots suivis sur ce secteur a d9ailleurs augmenté mais le nombre de 
chiens arrivés à l9âge adultes également. La proportion reste donc quasiment identique depuis 3 

ans. 
 

c) Les chiots placés et/ou suivis en 2012 

 
Les chiots placés par La Pastorale Pyrénéenne en 2012 sont au nombre de 45 (cf. graphique 6). 
 

Dans tous les cas, ceux-ci sont choisis selon des critères d9amélioration de la race (facilité de 
mise en place, qualité de protection, morphologie,&). Ils sont ensuite placés et suivis par le 

technicien de secteur. Cela permet au TCP de rencontrer l9éleveur avant même qu9il acquiert son 
chiot, et donc d9envisager le placement dans des conditions optimales et autorise le plus souvent 
un encouragement de comportements souhaités et évite de voir apparaître des comportements 

non attendus ou d9être dans l9obligation d9amener des corrections suite à des comportements 
déviants. 
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Le fait que le technicien connaisse le chien depuis son plus jeune âge présente des intérêts 
multiples. En effet, ceci lui permet de connaître l9histoire du chien et son évolution par rapport au 
milieu dans lequel il évolue (ce qui est riche d9enseignement, notamment quant au choix des 

générations futures). Par ailleurs, s9établit une vraie relation de partenariat entre l9éleveur et le 
technicien. 

 
                Graphique 6 

 
Le graphique ci-dessus présente les chiots suivis en 2012 selon 3 critères : 

 
Les chiots placés avec attestation : Ces chiots sont attestés et peuvent prétendre à la subvention 
« acquisition » dans la mesure où ils présentent les qualités sanitaires et pastorales permettant 

d9assurer une fonction de protection, et puisque, par ailleurs, le propriétaire est en zone massif 
et/ou transhume dans cette zone.  
 

Les chiots placés sans attestation : Ces chiots ne sont pas attestés et ne peuvent donc pas 
prétendre à la subvention « acquisition » dans la mesure où le propriétaire n9est pas éligible aux 

aides du PSEM. En revanche, ces chiots présentent les qualités sanitaires et pastorales requises. 
 
Les chiots auto placés : Il s9agit de chiots gardés d9une de ses portées par l9éleveur ou qu9on lui a 
donné. Ces chiens ne peuvent donc pas prétendre à la subvention « acquisition » mais bénéficient 
d9un suivi éducatif, soit parce que le technicien suit la mère du chiot, soit parce que l9éleveur a 
demandé un suivi. Dans ces cas, le technicien intervient pour que ces chiots aient les qualités 

sanitaires et pastorales requises. 
 

Les chiens auto placés sans demande de suivi par l9éleveur ne sont pas répertoriés ici, 
l9association ne les connaissant pas. Ils apparaitront ensuite dans le programme si l9éleveur 
demande la subvention « entretien » et seront considérés alors comme des chiens suivis à l9âge 
adulte. Ceci est loin d9être la situation souhaitable dans la mesure où ces chiens apparaîtront 
dans le suivi avec parfois certains comportements rédhibitoires (comportements qui feront que 

ces chiens blancs ne correspondront pas à des chiens de protection). Par ailleurs, cette 
démarche s9éloigne de l9effort collectif.  
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23 Chiens en Estives  

a) Nombre de chiens utilisés en estive et nombre d9estives équipées (connues par 
l9association) par département en 2012 

 
Les résultats présentés ici (cf. graphique 7), correspondent aux chiens suivis qui sont utilisés en 

estives et au nombre d9estives équipées et suivies par l9association. Cela ne correspond pas à 
l9ensemble des estives équipées dans les Pyrénées Françaises. En effet, dans les Pyrénées 

Atlantiques, le nombre d9estives équipées de chien de protection est plus important que celui 
présenté ici puisque certains chiens n9ont pas encore été recensés. 
En revanche, concernant les estives des 5 autres départements, nous pouvons supposer que 

nous sommes très proches d9un recensement exhaustif. 
 
On constate une évolution positive du nombre d9estives équipées (+14 en 2012) et en découle 

naturellement un nombre de chiens en estive en hausse (+21 en 2012). Seule l9Aude reste 
constante, le nombre d9estive sur ce département étant restreint. 
 

 
 

                                                              Graphique 7 

 
L9utilisation en estive reste relativement déséquilibrée d9un département à l9autre.  
Ceci est encore plus remarquable sur le graphique 8 figurant sur la page suivante. 
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              Graphique 8 

 

Comme l9an passé, on observe qu9environ 48 % des chiens sont utilisés sur des estives des 
Pyrénées Atlantiques. Ce département compte 52 % des estives équipées du massif.  

 
Les Hautes Pyrénées et l9Ariège restent les deux départements où le potentiel de développement 
est important au regard du nombre d9unités pastorales et de troupeaux ovins sur ces 

départements. 
 
Si les Pyrénées Orientales ont également un taux d9utilisation moyen (nombre chiens utilisés en 
estive similaire aux Hautes Pyrénées), le potentiel de développement est faible. 
 

L9Aude est concernée par peu de territoire d9estives, ce qui explique ces faibles pourcentages. 
 
La Haute Garonne reste constante malgré un potentiel de développement pas totalement 

exploité, même si la zone montagne est étroite sur ce département.  
 
Comme cela avait été souligné dans les précédents bilans, on considère qu9un seul chien n9est 
pas suffisant en cas d9attaques pour une protection efficace du troupeau même si ce dernier est 
de petite taille. Sur certaines estives, nous encourageons une augmentation du nombre de chiens 

en proposant le placement de chiots sur les exploitations qui se rattachent à ces estives sous-
équipées.  
De plus, un travail important a été effectué pour la constitution d9«équipes de chiens» 

compatibles, particulièrement en Ariège et Haute Garonne. De ce fait, des chiens n9estivant pas 
ont pu être «prêté» en estive quand les conditions l9ont permis. 
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b) Nombre et origines départementales des chiens en estives (cf. graphique 9) 
 
Il est intéressant de noter les origines départementales des chiens de protection. En effet, 

certains départements ont tendance à avoir des chiens en estive venant de leur propre 
département alors que d9autres ont une population d9origine plus hétéroclite. Cela s9explique par 
la différence de type de transhumance.  

 
Dans l9Aude, il n9y a pas de troupeaux transhumants venant d9autres départements alors que 
c9est le cas dans les autres départements. 
Dans certains départements les éleveurs restent encore réticents à l9utilisation de chien de 
protection. 

 
                                                                                                                                                                                            Graphique 9 
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III - Les aides « chien de protection 2012 » 
 

Le régime forfaitaire est resté d9actualité en 2012. Cependant, des disparités entre départements 
ont vu le jour avec une baisse du montant des aides versées aux éleveurs dans les Pyrénées 
Atlantiques, faute de crédit dans ce département& 

 
Récapitulatif des aides « Chiens de protection » 2012 

 
Pour bénéficier de ces aides du PSEM relatives aux chiens de protection, les éleveurs 
demandeurs doivent satisfaire à un cahier des charges. Parmi les exigences imposées : 

 
- pour prétendre à la subvention « acquisition » : les chiots doivent être en adéquation avec 

la fonction de protection (origines pastorales, conditions d9élevage adaptées). 
- Pour prétendre à la subvention « entretien » : les chiens doivent être correctement 

éduqués  et répondre aux engagements pris par l9éleveur en matière d9éducation, ils 
doivent être en adéquation avec la fonction de protection. 

 
Ce sont les Techniciens Chien de Protection de La Pastorale Pyrénéenne agréés par le Préfet de 

Massif qui sont en charge d9attester les chiots et les chiens pour lesquels les éleveurs sollicitent 
les subventions « acquisition » et/ou « entretien ». 

Cette année, ils ont attesté 36 chiens pour l9acquisition et 327 pour l9entretien (cf. graphique 10).  
Il a été établi que les éleveurs, transhumants ou non, étant sur la « zone massif » peuvent 
percevoir les aides chiens de protection à partir du moment où ils satisfont au cahier des charges 

ci-dessus. Or, dans certains cas des dossiers sont refusés car les chiens ne montent pas en 
estive et/ou les troupeaux ne transhument pas. Cela pénalise grandement certains éleveurs voire 

certains départements. Il est primordial de conserver cette « zone massif » comme zone 
d9éligibilité et de respecter cette décision. 

Nombre plafond de chiens 

au travail par éleveur et 
par têtes de bétail  

0 chien  pour 0 à 30 têtes de bétail 

1 chien  pour 31 à 60   têtes 
2 chiens  pour 61 à 120 têtes  

3 chiens  pour 201 à 500  têtes 

4 chiens  pour 501 à 1000 têtes 
5 chiens  pour plus de 1001 têtes  

Taux  
de l9aide 

Dépenses éligibles : (Frais éligibles sur factures sauf entretien) 
Montant plafond 
des dépenses  

 

80 % 

 

Acquisition d9un chien  (dans la limite de 5 chiens sur la période 2008-

2013) 
375 € par chien  

Entretien du chien : (système forfaitaire soit 652 €/chien) 

- Les frais de nourriture 

- Les frais vétérinaires (soins, traitements, identifications, et vaccinations) 

815 € par chien  
            et par an  

Stérilisation  250 € par chien 
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             Graphique 10 

a) Les attestations « acquisition » 
 

Ainsi, sur les 52 chiots suivis en 2012 (cf. graphique 6, page 10) 36 ont bénéficié d9une 
attestation permettant de solliciter une subvention « acquisition ». 
Le nombre d9attestations « acquisition » délivrées est équivalent à l9année passée. 

Le constat reste le même depuis le début du programme. Il est relativement difficile de prévoir 
d9une année sur l9autre l9évolution des acquisitions puisqu9on constate une grande variabilité. 

Pour être efficace, il faut absolument anticiper les choses en mettant en place des moyens de 
protection en amont afin de ne pas mettre en place des chiens dans la précipitation. Il ne faut pas 
occulter l9avancée du loup dans les Pyrénées Orientales et en Ariège et nous  encourageons donc 

la mise en place de chiens de protection dès aujourd9hui. 
 
 

b) Les attestations « entretien » 
 

L9association a attesté 327 chiens à l9entretien contre 313 en 2011. Les Pyrénées Atlantiques et 
l9Ariège restent les départements où les nombres d9attestations entretien sont les plus 
importants. 

130 chiens suivis n9ont pas bénéficié d9attestation « entretien » en 2012 (cf graphique 11). 
 

Les Pyrénées Orientales, l9Aude et les Hautes Pyrénées ont des nombres d9attestations 
quasiment similaires à l9an passé. La Haute Garonne a, quant à elle, 2 attestations en moins.  
 

79 chiens suivis n9ont pas bénéficié d9attestation « entretien » en 2011 (cf. graphique 12). Ce 
phénomène est visible dans chacun des départements pyrénéens. Les raisons peuvent être 
diverses : 

- Le propriétaire du chien n9entre pas dans le cahier des charges qui conditionne l9obtention 
de la subvention « entretien » : exploitation hors zone massif et sans transhumance dans la 
dite zone, âge du propriétaire,& 

- Le chien ne correspond pas au cahier des charges (chien ne travaillant pas correctement, 
nombre de chiens trop élevé par rapport aux têtes de bétail&) 

- Certains éleveurs pourtant éligibles, n9ont pas formulé de demande de subvention. Il n9est 
d9ailleurs pas impossible, dans ce dernier cas, que les éleveurs sollicitent la subvention en 
2013. 
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Dans les Hautes Pyrénées, l9arrivée de chiens provenant d9exploitations dont le siège est situé en 
dehors de la zone d9éligibilité aux aides, pendant la période estivale, équilibre le nombre 
d9attestations et le nombre de chiens au travail. Les éleveurs déposent donc leurs dossiers dans 
le département d9accueil. 

 
Graphique 11 

 

 
Par ailleurs, il est possible que le nombre d9attestations « entretien » ne corresponde pas au 

nombre de subventions comptabilisées. En effet, certains éleveurs dont le chien a été attesté par 
le technicien n9ont pas forcément fait la demande de subvention ou ne renverront pas la 
demande de mise en paiement. C9est un constat que nous faisons chaque année. 

 
c) Utilisation des chiens attestés pour la subvention entretien (cf. graphiques 12 et 13) 

 

Sur les 327 chiens attestés, 79 % sont placés sur des troupeaux transhumants (en bleu : cf. 
graphique 12), ce qui reste stable par rapport à 2011. 

Les 21 % restants (en jaune), sont placés dans des troupeaux situés en zone massif mais qui ne 
transhument pas. Les éleveurs utilisent les chiens de protection sur les parcours de l9exploitation 
et/ou en zones intermédiaires. Ces zones intermédiaires entre estives et exploitations, parfois 

éloignées, souvent entourées de bois et isolées, sont des zones sensibles en termes de 
prédation. La prise en compte de ces différentes zones en tant qu9espace où le troupeau doit être 
protégé (zone massif) reste une avancée importante pour la protection des troupeaux. 
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Graphique 12 

 
 

 
Graphique 13 
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Dans les 79 % des chiens placés sur un troupeau transhumant, 58 % montent en estive. Les 
chiens n9estivant pas restent sur l9exploitation avec un lot de brebis. Plusieurs éléments sont à 
l9origine de ce phénomène et sont présentés dans le graphique 13. 

 
Plusieurs raisons sont évoquées: 
 

- Sur certaines estives collectives, les éleveurs ne montent pas tous leurs chiens pour éviter de 
suréquiper l9estive et en faciliter la gestion. 7 chiens n9ont pas estivé pour cette raison.  
 

- Souvent, les chiots placés au printemps ne montent pas en estive au cours de la première 
année car ils sont encore trop jeunes. 18 chiots sont dans ce cas. 

 

- Certains chiens sont trop âgés pour passer une saison en estive (travail trop physique). 4 
chiens sont concernés. Un renouvellement est généralement en cours avec des chiots. 
 

- Certains éleveurs laissent un de leurs chiens sur le lot resté à l9exploitation par choix. En 
effet, il arrive parfois que ce lot de brebis soit important et exposé à la prédation. Dans ces 

cas là, un des chiens ne transhume pas et protège le troupeau sur l9exploitation. Cette 
situation concerne 12 chiens en 2012.  

 

- Dans certains secteurs, le boycott des chiens de protection (ou désaccord entre éleveurs) en 
estive collective reste fort. Cette année 11 chiens ne sont pas montés pour cette raison.  
 

- Parfois les conditions de mise en place du patou sur l9estive sont difficiles et les éleveurs ne 
montent pas les chiens lors de la transhumance. C9est le cas de certaines estives non 
gardées ou des estives où les ¾ du troupeau collectif n9est pas habitué à la présence de 
chiens de protection (3 chiens sont dans ce cas). 

 

- 5 chiens sont morts en cours de saison (accidents, maladies&) 
 
Il est parfois difficile de différencier le boycott des mauvaises conditions de mise en place du 
patou sur l9estive. En effet, dans certains cas, la majorité des éleveurs sur une estive sont contre 
les chiens de protection et n9en utilisent pas chez eux.  
Si un éleveur (minoritaire) souhaite monter son chien, seule ses brebis y sont habituées tandis 
que la plus grande partie du troupeau n9est pas habituée à la présence de chiens de protection. 
Dans ce cas, l9utilisation devient délicate. 
Il est préférable, dans ce type de situation, d9habituer préalablement les troupeaux à la présence 
de chiens sur les exploitations (par la mise en place de chiot ou le prêt de chien adulte), de 
manière à ce que la majorité des animaux du troupeau collectif tolère la présence de chiens en 
son sein. L9utilisation en estive devient alors beaucoup plus aisée et sereine.  
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IV - Evolution du nombre de chiens suivis, attestés et utilisés en estive 
 (cf. graphique 14) 

 
Cette année, 457 chiens ont été suivis par l9association. Ce chiffre augmente régulièrement.  
Le nombre de chiens attestés à l9entretien augmente lui aussi (chiens nouvellement placés ou 
arrivés à l9âge adulte dans le suivi). La différence entre les chiens suivis et les chiens attestés  
correspond comme expliqué précédemment au fait que certains éleveurs ne font pas de 

demande de subvention (propriétaires non éligibles, chiens non éligibles, complexité du montage 
du dossier de demande de subvention). 
 

Jusqu9en 2007, les courbes correspondant au nombre de chiens suivis en estive et au nombre de 
chiens attestés « entretien » se confondent et ceci est due au fait qu9avant la mise en Suvre du 
PSEM, les utilisateurs de chiens en estives bénéficiaient d9une aide « estive » qui peut 

s9apparenter à l9aide « entretien » en vigueur aujourd9hui. Ainsi, on peut considérer qu9avant 
2007, le nombre de chiens utilisés en estive est un indicateur du nombre d9aides 
« entretien/estive » versées sur cette même période.  
 

 
 
                                   Graphique 14 

 
On constate en 2012 une augmentation du nombre d9estives équipées de chiens suivis par 
l9association (+14 par rapport à 2011). Si la dynamique est modérée, elle se poursuit sans 

discontinuer depuis le lancement du programme (à l9exception de l9année 1999). 
Si le nombre moyen de chiens par estive est de 2, il n9en demeure pas moins que cette moyenne 
cache des disparités et que la moitié des estives peuvent être qualifiées de « sous équipées ».  
Un travail important a été fait et doit se poursuivre pour augmenter le nombre de chiens par 
estive, dans le but de renforcer certaines estives. 
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V- Bilan par secteurs géographiques 
 

 
1 3 Les Pyrénées Orientales  
 

Technicien  de secteur : Bruno Thirion (de janvier à mai) 
Brice Sigé (depuis mai) 

 
 

 06 88 36 92 64            Courriel : b.thirion@pastoralepyreneenne.fr 

       b.sigé@pastoralepyreneenne.fr 
 

 

Ce département compte un bon nombre d9éleveurs qui sont suivis par nos techniciens depuis 

plus de dix ans. Le renouvellement des chiens vieillissants ou morts se fait sans demander autant 

de suivi que lors d9une première acquisition car les éleveurs ont gagné en connaissances et en 

autonomie. On a cependant toujours de nouvelles demandes. 

En matière de protection, on a pu vérifier qu9une acquisition de chien bien réfléchie, quitte à la 

repousser d9un an voir même à changer un peu sa conduite de troupeau pour mettre toutes les 

chances de son coté, a toujours eu plus de réussite qu9une mise en place dans l9urgence lorsque 

les prédations sont déjà installées sur la zone géographique. Cette anticipation, qui a fait tant 

défaut dans les Alpes, reste d9actualité dans ce département où le loup est présent. Ces dix 

années passées vont peser lourd dans la réflexion que nous devons tenir en concertation avec les 

instances agricoles départementales. L9encrage de notre association doit y être aussi fort que 

dans les autres départements. Il faut rester vigilant sur la qualité du suivi technique et poursuivre 

le travail de communication et de vulgarisation du chien de protection et de la Pastorale 

Pyrénéenne plus généralement. Ce département sera sans aucun doute le premier touché par 

l9arrivée du loup. 

L9anticipation est la meilleure stratégie. L9utilisation d9un chien de protection n9est qu9un modeste 

maillon qui trouve son efficacité que s9il est relié à d9autres maillons tout aussi importants 

(gardiennage des troupeaux, regroupements,&). 

Le Programme PSEM se termine, il est fortement souhaité que ces paramètres soient pris en 

compte dans le prochain programme afin que les éleveurs ne soient pas lésés et que la 

dynamique amorcée en termes de protection des troupeaux se poursuive et se pérennise. 

 

 
 
 

 
 

mailto:b.thirion@pastoralepyreneenne.fr
mailto:b.sigé@pastoralepyreneenne.fr
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2 3 L9Aude 
 
Technicien de secteur : Bruno Thirion 

 
 06 88 36 92 64             Courriel : b.thirion@pastoralepyreneenne.fr 
 

Ce département a quatre zones géographiques bien distinctes qui ont chacune une activité 

agricole différente liée au relief et au climat qui les caractérisent.  

 La Montagne noire, les Corbières méditerranéennes, le Lauraguais, le Pays de Sault, sont ces 

bassins viticoles, céréaliers, de foret. Seul l9élevage ovin est présent dans chacun d9eux.  

Face aux nombreux prédateurs qui sévissent dans les troupeaux de moutons que ce soient des 

troupeaux en garrigues (Corbières) ou en montagnes(plateaux de Sault) ou en coteaux et 

montagne sèche(la Piège ,Montagne Noire) le chien de protection au cours de ces cinq dernières 

années est devenu un outil « vivant » utilisé dans chacune des zones et malheureusement aidé 

financièrement dans sa mise en place et son suivi uniquement dans la zone massif. Cette zone à 

un découpage administratif qui est remis en cause par certains& 

L9effectif des chiens dans ce département se maintient. Certains éleveurs ont même doublé leur 

effectif pour protéger plusieurs lots. 

Le pastoralisme, sujet très prisé ces dernières années, et souvent présenté comme une pratique 

de l9élevage ovin durable et primordial pour l9environnement : ouverture du milieu, maintien de la 

faune de la flore, d9une activité économique dans des zones géographiques défavorisées&.  

La pastorale pyrénéenne, par le placement et le suivi des chiens de protection participe 

directement à la « reconquête ovine » en permettant aux éleveurs de pratiquer l9élevage extensif 

malgré la présence de prédateurs de « tous poils ». 

Les interventions de la Pastorale Pyrénéenne dans les centres de formation : BPREA, formations 

de bergers,  ADEAR, aident à l9installation de nouveaux éleveurs et de nouveaux salariés 

agricoles. L9association a été sollicité également pour faire des journées de formation « chiens de 

protection » dans les Alpes ainsi que dans la Drôme, adressées à des éleveurs ovins utilisateurs 

de patou ou souhaitant le devenir. 

Notre savoir faire en matière d9utilisation de chiens protection est sans cesse en évolution. Nous 

poursuivons notre travail avec des professionnels, tel que Gérard Lalande, ce qui nous a permis 

aujourd9hui, de mettre en place des tests d9évaluation du niveau de protection des chiens. La 

mise en place de ces tests permet avant tout une concordance du vocabulaire employé par les 

techniciens de la pastorale lors de la « lecture » du chien. Ce travail est le résultat de nombreux 

stages de formation que nous avons suivis durant ces dernières années avec Gérard Lalande 

ainsi que Pascal Cacheux, tous deux formateurs cynophiles reconnus par les utilisateurs. 

Nous restons très vigilants sur la qualité de notre communication et la diversité des moyens 

employés: lettre de la Pastorale, panneaux de signalisation, médias, activités festives& 

 

mailto:b.thirion@pastoralepyreneenne.fr
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3 3 L9Ariège  

 
Technicien de secteur : Magali Dejardin 

 
   06 72 57 51 26            Courriel : m.dejardin@pastoralepyreneenne.fr 
 

L9Ariège devient un secteur utilisateur de chiens de protection. En effet, 54 éleveurs ont au sein 

de leur troupeau un ou plusieurs patou au travail (avec une moyenne de 1,5chiens par éleveur). 

Les éleveurs ont un réel besoin de protéger leur capital vivant. Les rencontres sur le terrain en 

témoignent&. Chiens divagants, renards, corbeaux, ours sont tous des menaces pour ses 

hommes élevant leur bétail. Cet outil de travail à 4 pattes est déjà bien connu et reconnu au sein 

des exploitations, le chien de conduite. Aujourd9hui « l9outil complémentaire » qu9est le chien de 

protection, semble faire sa place et son efficacité est de plus en plus reconnue. 

 

En 2012, La pastorale pyrénéenne a suivi 84 chiens dans le 09 (contre 74) en 2011 ; soit une 

progression de 10 chiens pour ce secteur. Notons toutefois que le département se divise en deux 

secteurs : Le Couserans et la haute Ariège. Ce dernier est à la traine. Les éleveurs de cette partie 

du département ont véritablement du mal à inscrire le Patou au sein de leur exploitation et dans 

leur conduite de troupeau sur leurs estives. 

Le Couserans quand à lui confirme sa progression déjà ressentie en 2011, celui-ci marque bien 

son avancée dans la pratique du chien de protection. Cette année 11 chiots ont été placés sur ce 

secteur (9 de ses éleveurs se sont adressés à la Pastorale Pyrénéenne pour renouveler leurs 

chiens et 2 deviennent des nouveaux utilisateurs du chien de protection) 

Sur ses 11 chiots placés ,50% proviennent de portées Ariégeoises et les autres majoritairement 

du Béarn, fruit du travail de sélection fait par les différents techniciens de secteur. Phénomène 

encourageant 100% de ses éleveurs pratiquent la transhumance dans les vallées du Biros et de 

la Haute Bellongue. 

Une nouvelle saison se prépare, les sujets s9émoussent. L9emprunte de cette bête est bien 

marquée en jaune aux quatre coins du département et les ariégeois crient haut et fort leur 

mécontentement 8Non9 ! 

De nombreux chiens de protection vont suivre leurs troupeaux et leurs bergers sur les pentes des 

estives ariégeoises. Nous comptons 46 chiens en estive contre 44 l9an passé et 19 estives 

équipées& Cette année encore, la Pastorale Pyrénéenne s9est inscrit dans le challenge de 

constituer des groupes de chiens efficaces face à la prédation ursine. De nombreuses unités 

pastorales ont donc connu des renforts en chien de protection. 

Nous avons de nouveau pioché dans le vivier de chiens non transhumants pour renforcer 

qualitativement et quantitativement les estives. 6 patous ont donc été mis en place sur cinq  
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montagnes du Couserans: Cazabéde, L9estremaille, la Chapelle de l9Isard, le bentaillou et le 

Barestet. 

La bonne constitution d9une « équipe de chiens » répond a des critères précis pour une  

complémentarité entre les chiens (un bon attachement au troupeau, des chiens en alerte ou plus 

dissuasifs, l9équilibre entre les sexes, les âges et les caractères). Les appuis techniques et 

l9efficacité des TCP, le  travail en collaboration avec le réseau berger d9appui de la Pastorale 

Pyrénéenne permettent d9avoir de l9écoute auprès des bergers et les groupements pastoraux ce 

qui facilite beaucoup notre travail de communication et de sensibilisation sur les moyens de 

protection. 

En faveur des nombreux utilisateurs (randonneurs, pécheurs, etc), la Pastorale Pyrénéenne 

s9efforce de communiquer en plaçant des panneaux signalétiques aux abords des chemins 

fréquentés, des efforts sont à poursuivre auprès des refuges de montagne en termes de 

communication. 
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4 3 La Haute-Garonne 
 
 

 
Techniciens de secteur : Magali Dejardin 

 

 06 72 57 51 26            Courriel : m.dejardin@pastoralepyreneenne.fr 
 

On peut constater une stabilisation du nombre de chiens de protection dans ce département, en 

effet 49 chiens sont recensés contre 47 en 2011. Seules cinq estives sont équipées et se 

répartissent 12 patous. Ce qui fait une moyenne de 3 chiens par unité pastorale. Un taux 

d9équipement correct. On notera tout de même que l9estive de Melles a accueilli 5 chiens durant 

cet été. Regardons de plus prés cette unité  pastorale : Deux bergers salariés sont en poste, le 

troupeau est séparé en début et fin de saison. Ces 2 troupes sont équipées de patous surtout sur 

les secteurs comme Aouéran et les Cédéres(ou la présence ursine est constatée régulièrement 

par le suivi de l9ONCFS. On compte 43 indices récoltés sur Melles du printemps à l9automne 

2012). La présence des chiens de protection s9inscrit sur cette estive depuis plus de 15 ans et 

nous avons, je pense, récolté le fruit de ses moyens de protection bien utilisés avec une bonne 

présence des bergers au troupeau, une conduite avec regroupement nocturne et un nombre de 

chiens suffisant selon la taille de la troupe puisqu9une seule expertise dégât ours a été établi sur 

l9Estive de Melles, cette saison. 

 

Sur 49 chiens au travail, seul 23 sont subventionnés. Ceci s9explique par la présence hors zone 

massif de nombreux chiens, par l9âge trop élevé de certains propriétaires ou par leurs refus de 

monter des dossiers à l9aide à l9entretien. En 2012, la Pastorale Pyrénéenne a placé 4 chiots (2 

rentrés dans les critères pour obtenir les aides à l9acquisition et les 2 autres ne se situaient pas 

dans la zone Massif). 

Le Luchonnais est toujours à la traîne en matière de protection avec 5 chiens dans cette vallée où 

le système de gardiennage pourrait tout à fait convenir à la mise en place de chiens en estive. 

Cependant, l9Estive de Peyragudes a émis cette année le souhait de mettre en place un chien de 

protection au sein de leur troupeau. Seul deux de ses éleveurs transhumants venaient 

fraichement d9acquérir des chiots par le biais de la Pastorale Pyrénéenne, il a donc fallu 

acclimater l9un des plus gros troupeaux en effectif durant une période de 3 semaines avant 

l9estive. Le choix du chien était important (un individu avec un bon attachement, une approche 

calme du troupeau et un contact à l9humain distant) pour ensuite passer à la mise en place sur le 

troupeau final, en estive. La gestion de ce chien sur une estive ou aucune des brebis étaient 

habituées, couplé à une estive (station de ski) excessivement touristique fut un succès. Cousette 

dite Belle n9a pris aucun travers. 
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Le secteur d9Aspet maintient sa constante. L9estive de Paloumère reste à son niveau 

d9équipement : 4 chiens répondant eux aussi à des bonnes attitudes sur cette estive où l9accès 

reste facile, favorisant le tourisme. La gestion des chiens par le berger est ici à souligner, une 

présence quotidienne au troupeau et l9apport des croquettes au quotidien sont les recettes d9une 

bonne cohabitation entre tourisme et Patous. De plus, la Pastorale à signaler par le biais des 

panneaux signalétiques, la présence de ces chiens Patous&.Le reste  de la population Aspétoise 

reste sur les zones intermédiaires, particulièrement sensibles aux attaques de chiens et autres 

prédateurs. 

Département pilote dans les années 909 pour la mise en place des premiers chiens de protection, 

la Haute Garonne est aujourd9hui moins dynamique. Seuls 4 nouveaux éleveurs se sont équipés 

en 2012. Il reste donc beaucoup de travail à faire dans ce département, de pédagogie auprès des 

bergers salariés, d9informations sur l9utilité et le fonctionnement de tels chiens pour les éleveurs 

récalcitrants. 

5 3 Les Hautes-Pyrénées 
 

Technicien de secteur : Brice Sigé (janvier à mai) 
 Aurore Lefilleul (mai à décembre) 
 

 06 72 50 95 45            Courriel : b.sige@pastoralepyreneenne.fr 
06 48 64 40 04     a.lefilleul@pastoralepyreneenne.fr 
 

 
Avec 10 chiots placés en 2012 (comme en 2011), les Hautes Pyrénées connaissent une hausse 

de 27% du nombre de chiens suivis. Le patou n9est plus tabou. Sur les 10 chiots placés, 8 le sont 

auprès de nouveaux adeptes, conquis par le travail qu9effectuent les chiens de protection de 

leurs voisins ou de leurs partenaires d9estives. Ce phénomène « boule de neige » est visible en 

Vallée d9Aure et Val d9Azun. Pour l9instant, ce phénomène est maitrisé par la Pastorale. Seuls 2 

chiots ont été placés pour renforcer la protection de troupeaux déjà équipés. 

Côté vallée : 46 chiens sont à présent suivis à l9année sur le 65, appartenant à 36 propriétaires 

différents, ce qui fait une faible moyenne d9à peine 1,3 chien par éleveur ! Ce taux d9équipement 

par éleveur s9explique en partie par le fait que seulement 2 couples de patous au travail se 

reproduisent en Hautes Pyrénées. 2 saillies réussies ont eu lieu à l9automne, et vu l9état des lieux, 

ce travail se doit d9être continué. Pour l9instant, le 65 n9est donc pas un département naisseur, la 

population de chiens reste jeune et célibataire. 

 Côté montagne : les estives équipées en chiens progressent (+4), ce sont pour l9essentiel des 

estives à brebis laitières taries. D9ailleurs, la moitié des chiens en estive proviennent d9autres 

départements. Seulement 2 estives collectives viande sont équipées d9un patou. Les habituels 

accidents dus au passage de chiens sur des troupeaux non habitués sont en diminution. Un seul 

cas recensé dans l9été, et qui n9a causé aucun dégât. Par contre, un troupeau transhumant de 

mailto:b.sige@pastoralepyreneenne.fr
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l9Aude équipé de 4 bergers d9Anatolie a semé le trouble dans les troupeaux et les esprits. Ces 

chiens, non suivis par la Pastorale, ont fait une mauvaise réputation aux chiens de protection en 

s9attaquant à des randonneurs, affolant les troupeaux voisins et tuant au passage le cochon du 

refuge voisin et un chien de recherche d9avalanche à l9entrainement. Le dilemme est sérieux, ces 

chiens ont été sortis du suivi en 2010 par le technicien de l9Aude mais l9éleveur continue à les 

utiliser et pire à les monter en estive& A part leur refuser l9attestation pour obtenir les aides, la 

Pastorale Pyrénéenne n9a aucun pouvoir face à de telles situations qui discréditent sa mission de 

faire coexister protection de troupeau et tourisme. 

Pour 2013, la Pastorale devra accentuer son travail de mise en place de couples reproducteurs 

ou de saillies, tout en maitrisant l9effet boule de neige. Les chiots partant au travail chez les 

voisins devront rentrer dans le suivi, pour éviter d9importer le problème béarnais, du don de chiot 

entre bergers& 2013 sera aussi crucial dans la réussite ou non du placement de patous en Pays 

Toy. 

6 3 Les Pyrénées Atlantiques 

Technicien de secteur 2010 : Brice Sigé 

 
 06 72 50 95 45            Courriel : b.sige@pastoralepyreneenne.fr 
 

Tout d9abord, saluons la belle dynamique du chien de protection en pays Basque avec 4 chiots 

placés en 2012, la population de chiens suivis a doublé en Euskal Herria. Certes, il faut relativiser 

avec les 118 chiens suivis côté Béarnais, mais cet élan basque mérite d9être souligné.  

Avec 59 estives équipées de chiens suivis, soit 8 de plus qu9en 2011, les montagnes Béarnaises 

sont de plus en plus peuplées de patous au travail. 108 chiens suivis ont arpenté les montagnes 

l9été dernier. Vu le nombre conséquent de chiens et la grande fréquentation touristique de 

certains secteurs (Pic du Midi d9Ossau, Lescun, GR10&), il est donc logique, qu9ici plus 

qu9ailleurs, se produisent quelques incidents entre randonneurs imprudents et chiens dissuasifs. 

3 chiens mordeurs ont été identifiés. A chaque fois, il ressort que les personnes ont affolé le 

troupeau ou l9ont traversé malgré les aboiements, et les signaux dissuasifs des chiens. A leur 

décharge, il existe un manque réel de signalisation prévenant de la présence de chiens de 

protection, notamment en zone cSur du Parc National. Notons par rapport aux prédations d9ours, 

l9efficacité du travail de gardiennage des bergers et de leurs meilleurs alliés, le Patou. Seulement 

3 brebis ont été reconnues prédatées par l9ours. Le regroupement de brebis en parcs gardés la 

nuit et la présence de chiens sur le parcours la journée expliquent, très certainement, ce chiffre si 

bas. Le travail invisible des patous mérite d9être salué. A noter que la plupart des chiens de 

cabane ont été sortis du suivi, le message est enfin passé auprès des bergers, un vrai patou suivi 

est un chien qui suit le troupeau, de surcroit s9il est subventionné. Notons aussi l9existence d9une 

dizaine d9estives équipées de chiens de protection qui n9ont pas encore été recensées et suivies 

faute de temps et de volonté de leurs bergers. 
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 Avec 126 patous suivis sur ce département en 2012, le nombre de chiens suivis en Pyrénées 

Atlantiques augmente encore fortement (+20). Grâce notamment aux placements de 12 chiots, 

ce qui prouve que de plus en plus de bergers passent par la Pastorale pour se procurer des chiots 

et non plus par leur propre réseau. 3 autres se sont procurés un chiot et ont appelé de suite le 

technicien pour le mettre au mieux en place. 15 chiots ont pu ainsi être suivis ce qui renseigne 

aussi les TCP sur la facilité de certaines souches à se mettre en place, à repérer les lignées 

joueuses et au final les plus intéressantes. Bergers et TCP travaillent de plus en plus main dans la 

main. Ce changement de mentalité est loin d9être gagné, beaucoup prennent conscience que la 

sélection a un coût. La remise en cause des aides PSEM à l9acquisition de chiots pourrait mettre 

un terme à cette dynamique qui a mis beaucoup de temps et d9engagement pour se construire. 

Pour la première fois, la Pastorale a placé plus de chiots en Béarn qu9elle n9a rentré de chiens 

adultes dans le suivi. Ce prosélytisme a un coût en terme d9implication du personnel, mais 

prêcher la bonne sélection ne peut s9effectuer sans instaurer un relationnel durable. Demander 

l9avis du TCP lorsqu9un berger « s9auto-place » un chiot est une dynamique nouvelle mais fragile. 

Pour conclure, et en se projetant sur l9avenir, on peut dire honnêtement que l9on trouve en Béarn 

d9excellents chiens de protection au niveau du caractère. Niveau physique, beaucoup de chiens 

manquent de gabarit, dû probablement à un manque de rigueur dans la sélection et l9élevage des 

chiots ces dernières décennies. En important de nouvelles lignées provenant du centre et de l9est 

du Massif Pyrénéen, afin d9apporter des améliorations physiques (gabarit,  pigmentation) et 

d9importer du sang neuf, la Pastorale se doit de continuer à Suvrer pour procurer aux bergers,  

les meilleurs chiots possibles. 

 

 

7- Autres départements : 32, 33, 34, 40 

 
Situés en dehors de la zone Massif, ces départements accueillent en hiver des troupeaux estivant 

sur le 64 et 65 principalement. Ces chiens transhumants sont donc aussi suivis l9hiver sur leur 

département, essentiellement lorsque des portées sont disponibles. Le suivi des chiots placés y 

est beaucoup moins régulier. Avec 33 chiens suivis hors départements pyrénéens pour 13 

éleveurs, ce chiffre commence à représenter une somme de travail de plus en plus importante 

que les TCP se répartissent selon leur disponibilité. 
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VI - Information et Sensibilisation 
 

 
 

1 3 Les démonstrations 

 
Les démonstrations réalisées par le Pôle Chien de Protection ont deux objectifs : sensibiliser les 
professionnels de l9élevage à l9utilisation des chiens de troupeaux et en particulier du chien de 

protection et sensibiliser le grand public, utilisateurs des espaces pastoraux, à ces chiens de 
troupeaux (et en particulier sur le comportement à adopter lors d9une rencontre avec un troupeau 
en exploitation ou en estive). Les démonstrations sont toujours agrémentées de commentaires de 

manière à les rendre pédagogiques. Lors de ces démonstrations, le PCP, dispose généralement 
d9un stand avec des panneaux explicatifs qui permet aux techniciens d9apporter des informations 
plus précises et de la documentation aux publics concernés. 
 
En 2012, La Pastorale Pyrénéenne a ainsi participé à 6 rendez-vous majeurs : 

 
 

 Démonstration chien de Protection et chien de Conduite avec tenue d9un stand dans le 
cadre du concours international de chiens de conduite à Osséja (Pyrénées Orientales) 

 

 Tenue d9un stand de la Pastorale Pyrénéenne lors des Masters de France de Chiens de 
Troupeaux à Lautrec dans le cadre de Destination Terre Gourmande. Communication 
auprès d9un large public sur le rôle du patou et sur le respect à avoir à l9approche des 
troupeaux en estive. 

 

 
 Tenue d9un stand et démonstration chien de protection et participation du patou au défilé 

avec le troupeau dans le village dans le cadre de la Fête des bergers d9Aramits (Pyrénées 

Atlantiques). 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 

 
        Photo Brice Sigé 

 

 Stand et explications sur le rôle du chien de protection dans le cadre de la Fête du Chien à 

Val Louron 
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 Tenue d9un stand et présence de patou avec explication au public lors de diverses fêtes de 
la transhumance sur le massif Pyrénéen. 

 

 
        Photo Brice Sigé 
 

2 3 Sensibilisation et formation chien de protection destinées aux professionnels  
 

Les réunions organisées dans les Pyrénées en direction des professionnels (éleveurs et bergers) 
ont le plus souvent une simple vocation de sensibilisation étalée sur une journée, puisque la 
formation, en tant que telle sur le massif, est individuelle. Ces réunions s9adressent plus 
particulièrement aux associations d9éleveurs et aux organismes de formation d9éleveurs et de 
bergers.  
A contrario, il arrive que le PCP soit sollicité en dehors du massif, comme c9est le cas depuis 

plusieurs années dans les Hautes Alpes. Ces interventions font suite à la demande d9éleveurs à la 
recherche de conseils, de renseignements sur le chien de protection. 

 
 Quatre journées de formation ont eu lieu cette année : 

Les 9 et 10 octobre dans le Dévoluy à la demande d9un groupement pastoral 
Les 30 et 31 octobre à Die 
C9est Bruno Thirion, Technicien de l9Aude et les Pyrénées Orientales qui a assuré ces journées de 
formation auprès des éleveurs Alpins. 

Ces journées sont composées d9une demi-journée de théorie avec l9appui d9un power point suivi 
de visites de chiens sur le terrain (observation, lecture de chiens, tests&) 
 
 Journées de formation pour le CFPPA de Lannemezan pour les bergers vachers 

transhumants à Lannemezan et au bureau de la Pastorale Pyrénéenne 
 

 
3 3 Information destinée aux autres utilisateurs des espaces pastoraux  
 

Ces réunions ont pour but d9expliquer le fonctionnement du chien de protection et les 
comportements à adopter en cas d9interaction avec ces chiens. Elles s9adressent directement aux 

touristes, associations de chasseurs, aux associations d9accompagnateurs montagne,& dans le 
but que ces derniers relaient l9information à leur niveau.  
Voici les activités menées à ce titre en 2012 par la Pastorale Pyrénéenne : 

 
 Journée de sensibilisation avec le lycée Charlemagne : comparaison chien de conduite et 

chien de protection. 

 Accueil d9une classe de Terminale Bac Pro durant 3 jours : théorie, visites d9exploitations, 
lecture de chiens, tout ce travail était centré sur la mise en Suvre, à termes, d9un outil de 
communication auprès des touristes (comportements à adopter à la rencontre d9un 
patou). 
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L9utilisation des médias est une source importante de communication auprès du grand public. 
La diffusion d9articles de presse, la participation à des émissions et les réponses à des interviews 

constituent un excellent moyen pour vulgariser le chien de protection. 
La communication en direction des professionnels passe le plus souvent par la presse écrite 
spécialisée (Alliance Pastorale, Pâtre, La Chèvre, La Lettre de la Pastorale Pyrénéenne, la presse 

agricole locale (Sillon, Pays Vert,&), les radios locales et divers sites internet. Les entretiens 
donnés à la presse locale sont le plus souvent à mettre en relation avec une action réalisée sur le 

secteur (participation de La Pastorale Pyrénéenne à une manifestation, à une action de 
formation,&)  
 

De l9information est également faite en direction du public cynophile au travers de la Revue de la 
Cynophilie française, de la revue de la RACP et de divers sites internet.  

Enfin, tous les médias sont intéressants pour toucher le grand public. 
 
Juin : Article sur le bilan chiens de protection en 2011 dans la Lettre de la Pastorale Pyrénéenne 

n°8 (cf annexe 1) 
Article «  Patouche à mes potes : socialisation du chien de protection à différentes espèces 
autres que les ovins »  dans La Lettre de La Pastorale Pyrénéenne n°8 (cf. annexe 2) 

Article portant sur l9historique des chiens protection par Benoît Cockenpot dans la Lettre 
de la Pastorale Pyrénéenne n°8 (cf annexe 3) 

 
Octobre : Article « A propos de la stérilisation&» par Paul Libman, vétérinaire  dans La Lettre de La 

Pastorale Pyrénéenne n°9 (cf. annexe 4) 

 
 Tournage avec FR3 de 4 feuilletons sur le chien de protection (mise en place, travail des 

TCP, interview d9utilisateurs etc&) diffusés chaque midi et soir durant une semaine en 
période hivernale lors des informations Régionales 

 

 Tournage avec FR3 d9un reportage sur les comportements à adopter en montagne face 
aux troupeaux et aux chiens de protection diffusé début juillet sur FR3 Midi Pyrénées. 

 

Sensibilisation par le panneautage  
 
Un des grands chantiers est l9information auprès des randonneurs, ainsi en complément aux 
réunions de sensibilisation, l9association s9affaire à implanter des panneaux de prévention sur les 
domaines d9estive et sur les exploitations utilisatrices de chiens de protection et à distribuer des 

dépliants destinés aux offices de tourisme et aux randonneurs. 
En 2012, les Bergers d9Appui ont prêté main forte aux Techniciens chien de protection afin de 
poursuivre l9implantation de ces panneaux sur les zones de passages touristiques. 

 
Panneau d9avertissement de présence de chien de protection  

 

 
 

 
Il faut parfois plusieurs panneaux pour équiper correctement 
une estive afin de signaler la présence de chiens aux différentes 

« entrées » les plus utilisées (GR..).  
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4 3 Activités de la Pastorale Pyrénéenne avec les organisations pastorales et cynophiles 
 
 

 La Directrice de la Pastorale Pyrénéenne s9est rendue au Salon International de 
l9Agriculture où des contacts intéressants ont été pris avec la Société Centrale Canine, 
ainsi que divers acteurs de l9agriculture en France. Il y a eu également de multiples 

échanges sur les pratiques pastorales en Europe et en France lors de la journée des 40 
ans des lois pastorales.  

 
 Depuis juillet 2012, la Pastorale Pyrénéenne fait partie de la commission chiens de 

protection de la CUNT (commission nationale des chiens de troupeaux) au sein de la SCC 

(société centrale canine). 
 

 
 Durant 2 jours, la Pastorale Pyrénéenne a accueilli jean François Courreau, vétérinaire de 

la commission chien de protection, et Mario Massucci, membre de la commission chien de 

protection de la SCC, afin de présenter le travail effectué par les Techniciens Chien sur le 
Massif, les actions de la Pastorale et surtout d9exposer notre façon de travailler sur la mise 
en place des chiens et l9évaluation de leur efficacité. 
Nous leur avons présenté les tests que nous avons élaborés avec l9aide de Gérard 
Lalande. 

 
 

 

  



 32 

Perspectives 2013 
 
 

 
 
1 3 Le Pôle Chien de Protection 

 
 

Le suivi des chiens implique un temps passé important avec chaque éleveur et chaque chien, 
d9autant plus lors des 2 premières années, lorsque le chien demande beaucoup de « réglages ». 
Le secteur du Béarn reste un secteur avec un nombre de chiens suivis exponentiel. Par ailleurs, le 

nombre de chiens en Ariège et Haute Garonne, bien que moindre, reste important et le noyau 
oursin se situant sur ce secteur, il est indéniable qu9il faut rester vigilant quant au nombre de 

chiens et à leur qualité. La Pastorale Pyrénéenne émet le souhait depuis plusieurs années 
d9augmenter le nombre de TCP afin de poursuivre le travail effectué jusqu9à lors. Le financement 
2013 ne permet toujours pas l9embauche d9un TCP supplémentaire. La Pastorale est en réflexion 
pour palier à ce manque de main d9Suvre et souhaite tout mettre en Suvre pour que les 
techniciens chiens puissent poursuivre leur travail de manière qualitative. 
 

Toujours dans l9esprit de faire évoluer le Pôle Chien de Protection sur le plan technique et, qui 
plus est, avec l9arrivée d9un nouveau technicien chien sur les Hautes Pyrénées et les Pyrénées 
Atlantiques, des réunions techniques et des journées de formations sont prévues en 2013. 
La réussite de la Pastorale Pyrénéenne depuis toutes ces années est en grande partie due aux 
compétences techniques et Cynologique de ses techniciens. L9optique pour 2013 reste de 
développer ces compétences et d9améliorer les méthodes.  
 
Concernant le dressage des chiens de conduite, il est nécessaire que chaque technicien chien 

soit en mesure d9aider ponctuellement un éleveur lors d9une visite sur l9exploitation et l9estive. De 
plus, le chien de conduite est un outil de travail indispensable pour tester les chiens de protection 

il est donc important que des journées de formation soient organisées tout au long de l9année. 
 
Les techniciens vont poursuivre le placement et le suivi des chiens de protection, en apportant 

une aide technique concrète aux éleveurs. Cette année encore, l9information sur les aspects 
sanitaires sera poursuivie. Une formation d9une journée avec le vétérinaire Paul Libmann est 
d9ailleurs prévue en 2013 sur les pathologies canines et transmissibles aux ovins. Il apparaît 

toujours nécessaire d9appuyer sur les fondamentaux que sont l9appui technique et la mise en 
place (socialisation/éducation). 

Pour ce qui est du suivi en estive, le travail conjoint avec le Réseau des Bergers d9Appui (RBA) a 
permis une meilleure communication. Le bénéfice a été pour les techniciens de multiplier les 
informations concernant la situation des chiens de protection en estive et par voie de 

conséquence d9optimiser le suivi des chiens par les TCP. Cette collaboration, qui s9améliore 
chaque saison va se voir davantage structurée. En effet, chaque Berger d9Appui du réseau verra 
dans ses missions celle de soutien au pôle chien mentionné dans leur fiche de poste. Les bergers 

d9Appui et les techniciens chiens pourront donc s9organiser pour favoriser à la mise en place 
d9équipe de chiens en estive ou toutes autres aides dont les techniciens pourraient avoir besoin 
et ce, dans le souci d9une amélioration et d9un développement des moyens de protection des 
troupeaux sur l9ensemble du Massif. 
Concernant l9aspect administratif, la mise à jour de la base de données sera poursuivie tout 

comme la participation au recensement national.  
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2 3 Information/formation sur le chien de protection 
 
Nous souhaitons poursuivre le travail mené auprès des centres de formation et être plus présents 

au niveau communication auprès des guides de haute montagne.  Les touristes et autres usagers 
de la montagne doivent avoir des comportements adaptés à l9abord de troupeaux. Nous allons 
poursuivre le panneautage et la publication d9articles de vulgarisation. 
Le projet de BD sur les comportements à adopter face à la rencontre de troupeaux équipés de 
chiens de protection doit voir le jour en 2013 avec une diffusion large (offices de tourisme, 

refuges de montagnes etc&). 
La Pastorale Pyrénéenne réalisera des sessions de formation à destination des éleveurs ainsi que 
des journées de sensibilisation à destination des centres de formation.  

Des interventions à thème à destination des éleveurs du massif sont envisagées pour 2013. 
L9objectif de ces journées est de fédérer les utilisateurs de chiens de protection et futurs 
utilisateurs autour d9un sujet important sur leur département (par exemple, dans l9Aude faire une 
demi-journée d9information avec des intervenants sur le thème des vautours, sujet sensible sur le 
département, avec une mise en relation de l9utilisation des chiens de protection). Les thèmes 
abordés seront donc variés en fonction du lieu et des éleveurs concernés. L9objectif est de 
réaliser deux demi-journées dans deux départements pour 2013 et, si cela semble pertinent, 
d9élargir à l9ensemble des départements pour 2014.  
Par ailleurs, nous continuerons à effectuer des démonstrations avec la volonté de maintenir notre 
présence dans les manifestations auxquelles nous avons participé en 2012 mais elles seront 

assurées par les administrateurs de la Pastorale Pyrénéenne. En effet, les techniciens chien étant 
en sous effectif, la priorité est donc donnée au suivi technique des chiens du massif, mission 
primordiale et fondatrice de la Pastorale Pyrénéenne. 

 
3 3 Les partenariats  
 

a) Avec la RACP 
 

Le partenariat avec la RACP est toujours présent mais en 2012 a été peu développé. 
Pour 2013, nous souhaitons reprendre les confirmations à titre initial des chiens de protection au 
travail. La difficulté reste entière car seul Benoît Cockenpot est Expert confirmateur et cela limite 

donc la possibilité de développement de cette action. Cependant, nous devons être en mesure 
malgré de tout de relancer ces démarches et encourager les inscriptions de portées de 
reproducteurs confirmés. 

 
b) Avec l9Association des Eleveurs Transhumants des 3 Vallées (AET3V) et le Centre 
Départemental de l9Elevage Ovin (CDEO) 

 
Le travail en partenariat avec le CDEO et l9AET3V pour 2013 n9est pas explicite. Ces organismes 
souhaitent développer une sorte de « plate forme » d9échange de chiots de type bourse aux chiots. 
Hors la Pastorale est très partagée sur ce projet car cela risque de poser problème à terme quant 
au suivi technique. Les années d9expérience de terrain auprès des éleveurs utilisateurs ont 
démontré que les résultats quant à l9efficacité des chiens et la satisfaction des utilisateurs est 
bien meilleure lorsque le suivi des chiens se fait en amont de la mise en place du chiot. Les 

réflexions sont donc en court. 
Par ailleurs, suite à une enquête de 20 éleveurs menée par le CDEO, il semble que la priorité des 
éleveurs interrogés concerne la communication en estive. Nous, La Pastorale Pyrénéenne et le 

Parc national des Pyrénées, sommes en phase de mettre en place des panneaux d9information 
pour les randonneurs en zone cSur du parc. En effet, pour le moment, la Pastorale Pyrénéenne 
ne peut mettre en place ses propres panneaux sur cette zone et l9information y est donc 
restreinte concernant la présence de chiens de protection. 
Il a été proposé au CDEO et l9AET3V de participer à ce projet afin de faire par la même une 
information sur le rôle du pastoralisme. Leur adhésion à ce projet n9a pas encore été prononcée à 
ce jour. 
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Annexe 1 bilan  
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Annexe 2 Technique 
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Annexe 3 Culture cynophile 
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Annexe 4 Technique 
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